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AVANT-PROPOS

E� cette \n d’année 2018, nous sommes un siècle après le terme 
de la première guerre mondiale qui s’est clôturée owciellement le 
11  novembre 1918. Ce n’est donc pas un hasard si le livre des Amis 
de la Citadelle est consacré à un aspect de ce long con|it que l’on 
commémore depuis quatre ans. Dans la foulée de nos ouvrages précé-
dents sur les grandes manœuvres de 19131 et sur la défense des inter-
valles des forts2, celui-ci traite des travaux e=ectués par les Allemands 
pendant les quatre années d’occupation. Namur et ses forts consti-
tuent en e=et une base arrière mais des réaménagements défensifs 
s’avèrent nécessaires pour faire barrage en cas d’enfoncement du front 
par les Alliés. Toutes les bases arrières allemandes ne sont pas refor-
ti\ées, ainsi Maubeuge dont les forts sont minés après leur conquête, 
et les forts de Liège et Anvers \niront désarmés. En outre, malgré 
son éloignement des tranchées de première ligne, l’ébauche de champ 
d’aviation militaire par l’armée belge avant la guerre à Cognelée est 
mise à pro\t pour y implanter une base aérienne pour les vaisseaux de 
bombardement lointain que sont les dirigeables zeppelins. 

Le côté plus technique des quatre années d’occupation a été pri-
vilégié, d’autant que cette guerre totale qui a fait 18,6 millions de 
morts dont 9,7 de militaires a vu d’énormes progrès dans ce domaine, 
comme dans d’autres, que ce soit en médecine, dans l’industrie, en 
économie ou en termes de démocratie3. Et c’est également l’occasion 
d’actualiser les connaissances par rapport à ce que nous avions écrit 
en 2006 dans Namur face aux Grosses Bertha4, car la masse de livres, 
d’articles, de thèses, de colloques scienti\ques, d’expositions réalisés 
depuis 2014 dans le cadre du centenaire renouvellent parfois en pro-
fondeur la perception des faits et leur interprétation.

Trois parties se succèdent. La première, sous la plume de Vincent 
Bruch et de Philippe Bragard, concerne les travaux de réparation et 
d’aménagement de la position forti\ée de Namur par et pour la gar-
nison allemande, sur base d’archives, jusqu’ici inexplorées, conservées 
au Musée royal de l’Armée à Bruxelles et soigneusement dépouillées. 
Suit une deuxième partie sur la base de zeppelins de Cognelée, décrite 
avec force détails inédits par Christophe Liégeois qui rassemble de-
puis des années, avec patience et ténacité, photos, documents, objets 
inédits relatifs à cette installation peu connue malgré plusieurs sites 

_� ��� Bragard et autres, Un été militaire en Namurois, Les grandes manœuvres de l ’armée belge en 1913, 
Namur, 2013.
2. J. Chainiaux et Ph. Bragard (s. dir), Août 1914. Namur sur le pied de guerre, La mise en défense autour et 
en arrière des forts, Namur, 2014.
3. J. Horne (s.dir.), Vers la guerre totale. Le tournant de 1914-1915, Paris, Tallandier, 2010 ; Les armes de la 
Grande Guerre. Histoire d’une révolution scienti/que et industrielle, Paris, Pierre de Tailhac / Conseil général 
de l’armement, 2018.
4. J. Chainiaux et Ph. Bragard (s. dir), Namur face aux « Grosses Bertha », Le siège de la position forti/ée en 
août 1914, Namur, 2006.
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i���	net qui en parlent. En\n Philippe Bragard tente de contextuali-
ser ces travaux namurois dans l’évolution des techniques militaires et 
dans la propagande développée par les autorités d’occupation. 

Sans viser à l’exhaustivité, ce qui est fantasme ou utopie, ces pages ap-
portent un éclairage que nous croyons neuf sur une période majeure 
dans l’histoire de notre temps, dans la suite du devoir de mémoire 
entamé il y a quatre ans. Et comme à l’accoutumée, la part belle a été 
faite de manière générale à l’iconographie ancienne, mais aussi à la 
cartographie et à des clichés contemporains permettant de situer les 
lieux et les vestiges encore présents dans le paysage namurois.


